
V)ENT D E P A R A IT R g

+  Aspects de la civ ilisation dans la Tunisie du XXe 
siècle Sous la direction d'Abdelmajid CHARFI, Tunis 
Publication de la Faculté des Lettres-M anouba, 1996. 
U n iv e rs ité  des L e ttre s , des A rts e t des S c iences 
Humaines. Série : Lettres, volume XXXV.

'est un ouvrage hétéroclite qui nous est présenté par 
Abdelmajid Charfi. Il se propose de faire connaître 

aux lec teu rs  d iffé ren ts  aspects  de la " c iv ilisa tio n  
tunisienne " (a!-/Vadhara ai-Tunisiyya). Pour tenter de 
ren d re  com pte  de la  physionom ie  de l 'o u v ra g e , te 
directeur de publication part d 'une définition très large de 
la notion de civilisation : celle-ci serait l'expression d'un 
en sem b le  d 'a c t iv i té s  et d 'in v e n tio n s , d if f ic ile s  à 
différencier les unes des autres. Il souligne que certaines

d'entre-elles relèvent de la 
p roduction  m a t é r i e l l e ,  
t a n d i s  q u e  d 'a u tre s  
relèvent de la pensée. Ou 
encore, fa it-il rem arquer 
que certains caractères de 
la vie q u o tid ien n e , tou t 
comme certaines pratiques 
a y a n t t r a i t  à la  v ie  
spirituelle, ressortissent, de 
la  m êm e m a n iè re ,  au 
co n cep t de c iv ilisa tio n . 
C ette  app ro ch e  perm et 
d 'a b o r d e r  d i f f é r e n te s  
d im e n s io n s  de  la  v ie  
c u l tu r e l l e  tu n is ie n n e , 
d é c rite s  com m e au tan t 
d'aspects de la civilisation 
dans la Tunisie du XXème 

siècle . Les auteurs de cet ouvrage affirm ent que la 
Tunisie est au confluent de diverses influences qui, tout 
en se télescopant, sont des facteurs de développement 
pour la société tout entière. Tous le clament haut et fort : 
îa civ ilisation  tunisienne est un creuset où se m êlent 
diverses influences : elle est à la fois musulmane, arabe, 
tra d itio n n e lle  e t m oderne. A ussi les co n trib u tio n s 
m etten t-e lles en valeur la d im ension p lurie lle  de la 
Tunisie. Siham al-Dabbabi al-Missawi aborde la cuisine 
tu n is ie n n e  dans ses d iv e rses  com p o san tes . K am al 
O um ran prend pour objet d 'é tu d e  la zawiya de 'A in  
Saboun dans le nord tunisien comme prétexte pour élargir 
son champ d'investigation et s'intéresser au phénomène 
confrérique de manière générale. Mohamed al-Madyouni 
fait une histoire du théâtre tunisien, tandis que Moncef al- 
Jazzar s'intéresse aux batailles idéologiques et littéraires 
de l'entre-deux-guerres. Abd-al-Razzaq al-Hammami se 
focalise sur la vision de la société tunisienne développée 
par les rédacteurs (français) de la revue /bla. Dans un 
article de caractère historique, Hasna Touati s'évertue à 
suivre le cheminement de la peinture tunisienne depuis le 
début du siècle. De son côté, Rachida Triki tente d'analyser 
les différentes tendances traversant l'esthétique picturale 
tunisienne. Quant à Tahar Chikhaoui, il nous présente la 
production ciném atographique tunisienne des années 
soixante à nos jours.

4  BOETCH G illes, DUPRET Baudouin et FERRIÉ 
Jean-Noël (dir.) ; Droits et sociétés dans le monde arabe,
Perspectives socio-anthropologiques, Aix-en-Provence, 
Presses universitaires d 'A ix-M arseille , Collection du 
Laboratoire de Théorie Juridique, 1997, 229 p.

timulante entreprise de deconstruction collective du 
^  postulat d'exceptionnalité culturelle des systèm es
juridiques des sociétés arabo-musulmanes. Les études 
ra ssem b lées  ic i, en se réc lam an t d 'u n e  app roche 
sociologique et anthropologique du droit, inscrivent la 
norme dans un contexte social et historique. Ainsi la 
sharî'a, par son statut de référent législatif, couvre une 
multiplicité de dynamiques normatives, et ne doit donc 
pas être confondue avec la réalité juridique. L'invariance

d 'u n  c o rp u s n 'e m p ê c h e  
pas le d roit in ternational 
i s la m iq u e  de g é re r  le  
p assag e  d 'u n e  log ique  
e x p a n s io n n i s te  à u n e  
log iq u e  de co ex is ten ce  
pacifique avec des E tats 
non-m usu lm ans (M uriet 
Paradelle). La perméabilité 
du d ro it m usu lm an  aux 
influences occidentales se 
m a n if e s te  de m a n iè re  
sub tile , avec des effe ts- 
re ta rd , pour l 'e n tré e  de 
l'E g y p te  dans la fam ille 
f ran ça ise  du d ro it (Jan  
Goldberg), ou l'emprunt de 
form es du droit français 
(écrit, proclam é, codifié) 

pour véhiculer un droit substantiel invariant, le droit de la 
fam ille au M aroc (Léon B uskens). Les dynam iques 
juridiques sont également induites par les comportements 
jud ic ia ires à la barre, et hors le tribunal (Law rence 
Rosen). Ni l'hypothèque fixiste du droit musulman, ni 
l 'in s tru m e n ta lis a tio n  de la  ju s tic e  par les E ta ts  
n 'em pêchent les acteurs sociaux du monde arabe de 
transporter les conflits politiques sur la scène judiciaire 
(Nathalie Bernard-M augiron, Bernard Botiveau), pour 
une voltairienne m ise en scène publique (Baudouin 
Dupret, Jean-Noël Ferrié). D 'où, peut-être, le paradoxe 
d 'u n  procès en ap o sta s ie , qui débouche  sur la 
reconnaissance d 'un for intérieur religieux, inaccessible 
au juge, et à l'Etat, démarche finalement bien séculière. 
On ne rep ro ch e ra  pas à ce t ouv rag e  un m anque 
d 'exhaustivité sur le monde arabo-musulman, sinon à 
tomber dans les travers qu'il dénonce.

Correspondances n°54 janvier-/evr[er 7999 15



ENT DE PARAITRE

+  BRISEBARRE Anne-Marie, Aa ^ete du mouton, Un 
sac rifice  m usulm an dans l 'e sp a c e  u rb a in , avec la 
participation de Felice Dasseto, Altan Gokalp, Marie-Noëlle 
Hennart, Mohammed Mahdi, Hassan Sidi Maamar, Pnina 
Werbner, Paris, CNRS Éditions (Méditerranée), 1998,351 p.

e travail collectif sur 1' *̂ /4yd al-kabir repose sur 
une description détaillée de l'ac te  sacrificiel lui- 

même mais également de la totalité qu 'il constitue avec 
l 'a c h a t  et l 'in té g ra t io n  de l 'a n im a l dans l 'e s p a c e  
d o m e s tiq u e  p u is , ap rès  sa m ort, les d iv e rse s  
transformations principalement alimentaires effectuées à 
partir de la dépouille. D'un point de vue plus conceptuel, il 
est proposé de situer les questions de l'abattage rituel et du 
sacrifice  sang lan t en prem ier lieu au tour d 'u n e

p rob lém atique  générale  
de l 'e s p a c e  e t de la  
v isib ilité  de la pratique 
communautaire musulmane. 
Questionnem ent dont on 
conçoit toute la pertinence 
dans le cas d 'u n  «islam  
transp lan té» . Sont ainsi 
passés en revue les lieux 
du sa c r if ic e  et leu r 
h is to ire  récen te  qui se 
c a r a c t é r i se  p a r  un  
m o u v e m e n t a l la n t  de 
l'illégalité  à l'intégration 
dans l'espace public (mise 
à disposition  d 'ab a tto ir, 
fermes, sites dérogatoires) 
et législatif français. Une 
seconde partie  in titu lée  

«A pproches co m p ara tiv es»  co n sis te  p lu tô t en une 
juxtaposition de descriptions des pratiques sacrificielles 
et de leu rs  s ig n if ic a tio n s  dans d iv e rse s  rég io n s 
européennes et m éditerranéennes. Notons l'approche 
originale de Pnina W erbner, qui à partir des résultats 
d 'une enquête un peu ancienne (!975-1978), propose une 
vision du sacrifice comme médiation rituelle intervenant 
dans la reconstruction d 'une communauté naturelle «par 
la transformation des relations nouvellement créées en 
relations morales». Cette extension de l'espace moral des 
immigrés pakistanais en Grande-Bretagne intervenant à 
la suite d 'un  engagement de longue durée dans le pays 
hôte témoigne d 'une «célébration rénovée» de l'héritage 
cu ltu re l. F e lice  D asse tto  e t M arie -N o ëlle  H ennart 
montrent pour leur part comment les pratiques liées à 
l'événement sacrificiel révèlent la mise en forme d'une 
com m unau té  soc ia le  et ém o tio n n elle . H assan  Sidi 
Maamar, par l'étude des bestiaires sacrificiels, dévoile 
tou te la p ro fondeur sym bolique attachée au rite du 
sacrifice et du choix de la victime ainsi que la grande 
richesse des savoirs s 'y  rattachant. Cette intensité sociale 
du sacrifice  transparaît enfin de l 'an a ly se  que livre 
Mohamed Mahdi des nombreuses caricatures que celui- 
ci suscite dans la presse marocaine d'information.

+  H isto ire de la M éd iterran ée, sous la dir. de J. 
Carpentier et F. Lebrun, en collab. avec B. Bennassar, D. 
Borne, E. Carpentier, C. Liauzu, A. Tranoy.- Paris : Le 
Seuil, 1998, 619 p., table, cartes et plans, chronologie, 
tableaux statistiques, glossaire, bibliographie et index.

TD égards m ultiples. . sur un espace en mouvement, 
telle pourrait être résumée cette histoire de la «mer

Intérieure», conçue comme une synthèse de travaux par 
des historiens de renom ! Cet instrument de référence est 
enrichi d'abondantes annexes. En dépit d 'une diversité de 
ton et d 'a n a ly se , les coau teurs ont su dépasser les 
problèmes que suscite toute entreprise collective élaborée 
dans une démarche diachronique, des derniers temps de la 
préhistoire à la fin du XXè siècle ; comme ils ont su

appréhender la polysémie 
de leur objet d 'é tude : la 
M éditerranée, en tant que 
nom  com m un de la 
géographie désignant un 
climat, un genre de vie ou 
u n e  c o n s t r u c t i o n  
géopo litique . D 'em b lée , 
leur dém arche com m une 
remet en question un certain 
«méditerranéocentrisme», 
en p ren an t en com pte  
l'unité et le morcellement 
de la M éditerranée, ainsi 
que la m ouvance de ses 
l im ite s  g é o g ra p h iq u e s  
(4 000 km d 'est en ouest, 
trois millions de kilomètres 
carrés, quatre cents millions 

d 'habitants). En historiens héritiers de F. Braudel, ils 
gardent surtout à l'esprit que les différentes perceptions 
de cet espace («centre du monde ou périphérie d'autres 
lieux centraux...»), dans la longue durée, ont orienté (et 
orientent toujours) les décisions et les actions... C 'est 
donc pour privilégier cette optique qu'ils ont articulé leur 
problématique en cinq parties : «La Méditerranée antique 
ou la quête de l'un ité»  (A. Tranoy), «De l'un ité  à la 
diversité : les grandes fractures (5 °-î5 °  siècle)» (E. 
C arpentier), «La M éditerranée du prem ier rang aux 
seconds rôles (XVIe-XVIIIe siècle)» (B. Bennassar), 
«L 'E urope réinvente la M éditerranée (1815-1945)» 
(D. Bome), «Du mare nostrum à la dérive des continents 
(de 1945 à nos jo u rs )»  (C . L iau zu ). En gu ise  
d'introduction à la lecture, nous attirerons l'attention sur 
l'une  des thématiques transversales de l'ouvrage : les 
conditions de circulation des hommes en relation avec la 
construction d'unités politiques. De la mare nostrum des 
R om ains au p ro cessu s  co n tem p o ra in  de «co- 
développem ent», initié en 1995 par la conférence de 
Barcelone, les caractéristiques des migrations humaines 
d'une rive (ou d'une île) à l'autre, sont nécessairement (et 
à la fois) «tem poraires ou définitives», «diffuses ou 
collectives», «spontanées ou contraintes»...

F HISintM
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+  LETOLLE René et BENDJOUDI Hocine. Histoires 
d'une mer au Sahara. Utopies et politiques Paris, 
L 'Harmattan, «Ecologie et agronomie appliquées», 1997, 
221 p.

T  es chotts présahariens ont attiré l'a tten tion  d 'un  
! g rand  nom bre de sc ien tifiques depuis le XIXe 
siècle. La campagne militaro-scientifique menée par le 
c a p ita in e  R o u d a ire  dans la  d écen n ie  qu i p récèd e  
l'occupation de la Tunisie a suscité en France un grand 
courant de polémiques. Ferdinand de Lesseps a soutenu 
avec ce capitaine de l'arm ée française la nécessité et 
l'u tilité de creuser un canal entre le Golfe de Gabès et le 
chapelet de chotts qui commence par celui du Djérid et

se prolonge de l'autre côté 
de la f ro n tiè re  tu n iso - 
a lgérienne. Ce pro je t de 
m er in té rieu re  destiné  à 
fertiliser le Sahara restera 
inabouti m algré le poids 
politique de ses défenseurs ; 
il sera remis à l'o rd re  du 
jour une seconde fois entre 
1958 et 1968 p u is  une 
tro is iè m e  en tre  1983 et 
1985 par des experts qui 
reviennent vigoureusement 
à ch aq u e re p r ise  aux 
arguments écologiques de 
leurs prédécesseurs, sans 
toutefois réussir à donner 
vie et réalité à l'entreprise. 
Les auteurs de l'ouvrage  

ro u v re n t le  d o s s ie r  g é o lo g iq u e , c lim a tiq u e  et 
économ ique de cette mer saharienne à la lumière des 
d if fé re n ts  co n te x te s  p o lit iq u e s  qui e x p liq u e n t la  
naissance et la survie de l'utopie. Le développement des 
zones sahariennes réactivé trois fois en un siècle par des 
s c ie n tif iq u e s  e t des hom m es p o litiq u e s  fra n ç a is , 
a lg é r ie n s  e t tu n is ie n s  est un o b je c tif  s tra tég iq u e , 
économique et écologique toujours vivant. La question 
de l'eau, problème majeur pour les populations dans ces 
contrées prédésertiques reste encore posé de nos jours ; 
l'o u v rag e  rassem ble les explications géographiques, 
fo u rn it  c a r te s  e t sch ém as, résu m e  les  arg u m en ts  
techniques formulés par les différents scientifiques. La 
sy n th è se  des c o n n a issa n c e s  se do u b le  d 'u n  recu l 
h is to r iq u e  qu i so u lig n e  p o u r le le c te u r  que les 
p ro p o sitio n s  de travaux  fon t écho, en ou tre , à des 
han tises p o litiques, réponden t à des considérations 
stratégiques, sont sous-tendues par des justifications 
extra-scientifiques. Autant de raisons de croire que les 
histoires d 'une mer au Sahara ne sont peut-être pas tout 
à fait impossibles. Une bibliographie abondante donne la 
mesure de la complexité des aspects que revêt une utopie 
écologique qui ne veut pas mourir, tandis que les textes 
publiés en annexe font revivre la force des descriptions 
et des passions engagées dans cette affaire politico- 
scientifique à rebondissements.

*  M A R SH A LL G . S. H O D G SO N , L 'Islam  dans 
l'histoire mondiale, textes réunis, traduits de l'américain 
et préfacés par Abdesselam Cheddadi. Paris, Sindbad- 
Actes Sud, 1998, 303 p.

T  historien marocain A. Cheddad i a eu l'heureuse
! initiative de réunir des textes jusque-là dispersés de M. 
Hodgson, mort, comme on le sait, prématurément en 1968 
en laissant inédite jusqu'en 1974 une œuvre maîtresse : The 
Venture q f/s la m  (Chicago, The University of Chicago 
Press, 1974, 3 vol.). Le titre du recueil dit bien l'esprit de 
l'entreprise éditoriale et, plus heureux encore, respecte la 
perspective intellectuelle originale que M.H a toujours 
défendue. On peut ainsi affirmer qu'il est le premier historien

à placer décisivem ent et 
significativement l'histoire 
de l'Islam dans le cours de 
l'h isto ire du monde, elle- 
même décentrée par rapport 
à l'Europe occidentale. Le 
premier aussi à en tirer des 
conséquences sérreuses, 
m é t h o d o l o g i q u e s  e t  
conceptuelles, et même une 
nouvelle  v ision  de la 
g é o g r a p h i e et  de  la 
chronologie de cette culture. 
A ces trois niveaux les cinq 
textes réunis ici témoignent, 
comme le fait encore son 
œ uvre m ajeure, de la 
profonde originalité et de 
l 'ex trêm e  fécond ité  de 

l'approche de leur auteur. Sur le plan de la méthode, il a 
tenté de construire, un peu à la manière de Max Weber, 
d'ambitieux modèles explicatifs de la civilisation islamique 
réinscrite dans l'histoire mondiale. Précisément, remettant 
en cause l'arabo-centrisme orientaliste (et plus tard arabe), 
M.H construit une vision autre et autrement plus pertinente 
de la géographie de l'Islam, un tout recentré sur le monde 
turco-iranien, comme l'histoire du monde elle même doit 
être recentrée sur l 'A sie  contre un européocentrism e 
historiographique dominant jusqu 'aux années soixante. 
De m êm e, M .H propose une autre  p ériod isa tion  de 
l'histoire de l'Islam dont la moindre originalité n 'est pas 
d'insister sur le rôle pour lui décisif, de tous points de vue, 
politique et culturel surtout, de la période qu 'il appelle 
" médiane " de cette chronologie : X-XVIèmes siècles, 
considérée universellement avant lui comme " décadente ". 
Il faudrait évoquer aussi, même brièvement, la conception 
historique qu'a M.H de la modernité comme une affaire du 
monde, non de la seule Europe occidentale (voir les textes
I et II en particulier). Une conception profondém ent 
enracinée dans sa vision de l'histoire humaine comme ayant 
toujours été interdépendance et réseaux communicants, 
sans déterm inism e ayant élu particu liè rem en t cette  
Europe d'après 1500. Une conception féconde et à son 
époque quasi-révolutionnaire et, pourquoi ne pas le dire 
et la saluer ainsi, éthiquement correcte.
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+  Miroirs maghrébins. Itinéraires de soi et paysages 
de rencontre, sous la dir. de Susan Ossman, Paris, CNRS 
Éditions, 1998.

T oin des ferm es et trom peurs reg istres culturels 
! re p o sa n t su r des o p p o s itio n s  du type  
orient/occident, tradition/modernité, cet ouvrage qui est 
le résultat d 'u n  travail collectif mené à l'IR M C  entre 
1993 et 1996, nous rense igne  sur des m anières de 
décliner les identités dans le Maghreb contemporain, des 
m an iè res  d '« ê tre  dans le te r r ito ire » . F o rm u la tio n  
nécessairem ent prudente, tant l 'a u tre  côté du m iroir 
entraperçu, lieu de production des représentations de soi 
et de l'autre, semble parsemé de chausse-trappes, faux- 
semblants, subterfuges, bricolages (voir les multiples et 
édifiants exemples de la tradition réinventée) qui sont

autant de réfutations des 
substantialismes culturels.
Il y a des som m ations 
id e n tita ire s  dans les 
sociétés contemporaines, 
pa rce  q u 'e l le s  son t de 
communication entre soi 
(collectif ou individuel) 
et l ' a u t r e  (les au tres), 
impliquant sans cesse un 
travail de représentation : 
représentation à travers les 
médias (du phonographe à 
la télévision, en passant 
par la presse et la radio); 
re p ré se n ta tio n  sur les 
lieux de sociabilité (stade 
et salle de sport, café et 

Jast^ood, hammam, salon de coiffure, salle de spectacle), 
par où l ' on  se donne à vo ir (ac teu r et specta teu r); 
rep résen ta tio n  par le voyage de ce lu i qui v ien t (le 
photographe, le touriste «enchanté») ou de celui qui s'en 
va (qui va faire «sa guerre» en Indochine). Il faut donc 
être de quelque part.
Et pourtant ces réponses -à profusion- aux sommations 
identitaires ne nous apprennent rien au sens où elles 
d e v ra ie n t nous d é liv re r  des lab e ls  te rr ito r ia u x  de 
l'identité. Que signifie être maghrébin d 'aujourd 'hui ? 
Probablem ent être simplement confronté à un certain 
nombre de conditions communes pour des itinéraires de 
soi, collectifs (fem m es, jeunes, citadins, du quartier, 
minoritaires,...), et individuels.

+  RED ISSI H am adi, Les politiques en Islam . Le 
Prophète, le Roi et le Savant, Paris, L'Harmattan, Coll. 
«Histoire et Perspectives méditerranéennes», 1998,165 p.

c livre pourrait être lu. par une inversion de l'ordre 
des pages, à partir de sa lin qualifiée par l'auteur de

« tran s itio n »  et in titu lé e  « M o d ern isa tio n  ou 
d ém o cra tisa tio n » . P a re ille  a lte rn a tiv e  é c la ire  les 
processus politiques enclenchés mais inachevés tout en 
clôturant une lecture où l'actualité est fortement amarrée 
aux multiples usages du passé. La démarche adoptée est 
axée sur la représentation politique avec une mise en 
perspective historique. D 'où la construction heuristique 
de trois modèles qui sont au cœur du dispositif discursif 
musulman, ceux du Prophète, du Roi et du Savant. Ces 
m odèles dégagés à partir du dictionnaire des termes

techniques, élaboré par le 
p o ly g rap h e  de l 'i s la m  
indien Tâhinawî, dessinent 
les types de re la tio n s  
entre les sujets, le pouvoir 
et la religion. Il y aurait 
a in si tro is  d isco u rs  
m u s u l m a n s  s u r  l e  
p o litiq u e  : le d isco u rs  
religieux de l'im am at, le 
genre royal des m iroirs 
du p rince  et celui de la 
s a g e s s e  g r e c q u e .  
P a r e i l l e  classification 
perm et de contourner la 
(fau sse ) q u es tio n  de 
savoir si l'is lam  est (ou 
n 'e s t  pas) re lig io n  et 

polrtrque, en centrant plutôt le propos sur les modes 
pratiques de relation entre ces deux pôles. Or, dans les 
temps modernes, il ne subsiste que la théorie religieuse de 
l'imamat conçue sur le modèle prophétique et assimilée à 
une identité politique de l'islam. Le piège consiste dans le 
passage de la souveraineté d 'un seul au pouvoir d 'un seul, 
souverain bénéficiant de l'aura prophétique et manipulant 
le religieux à des fins terrestres. Sur la base de l'héritage 
et la continuité d 'une royauté ayant une double anatomie 
physique et spirituelle , la rou tin isation  du charism e 
prophétique réduit la place du savant. Le genre équivoque 
des miroirs du prince atteste la présence du politico- 
re lig ieu x  au trav e rs  du su b stra t p h ilo so p h iq u e  de 
l'imamat et du pacte inégal liant le roi au scribe. Entre le 
passé et le présent, le politique demeure prisonnier du 
«despotisme arabe» qui a pourtant échappé à la figure 
tutélaire du califat et au déclin du xai'mat, cette version 
locale du pouvoir charism atique qui nécessite d 'ê tre  
réévaluée à la lum ière des continuels m onopoles du 
pouvoir et de la manipulation des symboles. Au fond, 
l'échec de l'éthique prophétique, sapientielle et royale se 
prolonge dans la résistance conjointe de l'autoritarisme et 
de la théologie à l'adoption de la modernité politique.
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V IENT D E PARA ITRE

+  TO ZY M ohamed, Monarchie et islam politique au 
Maroc, Paris, Presses de Sciences Po, 1999, 303 p.

n analysant la manière dont la société marocaine 
t - /  construit son rapport au pouvoir, Mohamed Tozy 
m ontre tou t l 'in té rê t d 'u n e  étude sociologique de la 
servitude en vue de la compréhension de la reproduction de 
l'ordre social et politique local. Le système monarchique 
m arocain  perdure grâce à un ancrage h isto rique  où 
interagissent l'autoritarisme et la soumission, les stratégies 
de légitimation chérifienne ainsi que la manipulation des 
collectivités locales. Trois sphères de références issues de 
la culture islamique se dessinent : le modèle califal où 
l'allégeance (bay ^a) au roi est censée éviter le chaos à la

communauté des croyants, 
le  m o d è l e  m y s t i q u e  
solidaire de la servilité vis- 
à-vis du maître et le modèle 
m a k h z é n i e n  o ù  l e  
fondement du pouvoir se 
n iche dans la cra in te  
révérencieuse (hai'ba) du 
souverain. Celui-ci est le 
patron du Makhzen mais 
ne se confond pas avec 
c e t t e  e n t i t é  q u i  e s t  
d 'ailleurs à distinguer du 
D ar-al-M akhzen comme 
espace de p rox im ité  de 
m êm e que la p ra tique  
normative de la coutume 
(<ya ^ ida) im pose à tout 
r e b e l l e l a s u j é t i on 

idéologique et rituelle. Au fond, la représentation politique 
est p rofondém ent déclinée par le principe d 'u n ic ité  
régissant le pouvoir sacral du roi. Il s'ensuit un contrôle 
personnel et te rrito ria l lég itim é par une généalogie 
chérifienne et consolidé par des relais locaux voire une 
dissidence (siba) source de régénération pour le système 
makhzénien. Par le biais de l'analyse des itinéraires des 
acteurs po litiques (le palais, les ulém as et les élites 
politiques modernes), le remodelage des positions et des 
comportements traduit l'oscillation entre la quête de la 
mobilisation et la quête de la reconnaissance. Une pluralité 
de figures se dessine le long de parcours variés où se 
retrouvent les paradigmes de la tradition réinventée, de la 
la ïc ité  m asquée, du ra tionalism e et du réform ism e. 
C ependant, à l'ép reuve du politique, l'islam ism e des 
différentes associations politiques telles que «Al-C adl wa-
1-Ihsân», «Jama^at al-Islah» et «Jama'-at at-Tabligh wa-d- 
Daw^a»,dont l'influence idéologique opère surtout dans 
le cham p privé, se trouve contraint de rechercher un 
compromis entre la vocation d'opposition et l'exigence 
de modération. En somme, ce livre qui traite des rapports 
fondamentaux entre le pouvoir monarchique et l'islam  
marocains démontre que la culture politique ne se réduit 
pas au facteur religieux et que la science politique n'est 
pas antinom ique avec la connaissance approfondie du 
présent et du passé.

+  Urbanité arabe. Hommage à Bernard Lepetit, textes 
rassemblés par Jocelyne Dakhlia, Sindbad, Actes Sud, 
1998, 458 p.

T e livre est non seulement un hommage, mais aussi 
; une exploration des objets qui ont préoccupé B . 

Lepetit : notamment l'espace, le territoire, les variables 
spatio-temporelles, l'usage des catégories et les modes 
d'enracinement d 'une convention, ainsi que les modalités 
complexes de leur articulation.
Les convergences entre les études dans ce livre sont 
nombreuses. Elles dénotent un dialogue interne dense. Les 
sépara tions constituent l ' un des thèm es forts de ces 
convergences. On parle de /ro n tiè re  et voisinage, de 
séparation et mélange, de segmentation et mixité, de fusion

ou ju x tap o sitio n . Les 
séparations sont aussi 
sociales et cu ltu re lles ; 
e lles se tradu isen t par 
! 'évitement, l'exclusion, et 
la différenciation sociale. 
La séparation a p p a r a î t  
également dans la mise à 
distance  des nouveaux 
sédentarisés à Tozeur. Elle 
e s t  é v o q u é e  p a r  les  
o p p o s itio n s  qu i so u s- 
tendent, dans le domaine 
de la sexualité, les figures 
de la morale relevées en 
Égypte aujourd'hui.
Un au tre  é lém en t de 
convergence apparaît en 
filig rane dans le livre  : 

tou tes ces sé p a ra tio n s  sont doub lées d 'e sp a c e s  de 
n ég o c ia tio n  où se ré a lise n t l 'in te rm é d ia tio n  et 
l'articulation. Celles-ci sont assurées par des acteurs 
in d iv id u e ls  ou c o lle c tifs , des in s titu tio n s  et des 
co n stru c tio n s de valeurs et de d iscou rs. Parm i les 
institutions de médiation, on trouve l'école. En même 
tem ps qu ' e l l e  ex c lu t so c ia lem en t e t re p ro d u it  les 
d iffé ren ces  c o n /e ss io n n e iie s , e lle  so c ia lise . Les 
élaborations identitaires (comme l'égyptianité étemelle) 
et les inventions de patrimoniaiités, en procédant à des 
recentrements d'espaces passés à la périphérie (la médina 
de Casablanca) ou venus de la périphérie (la mosquée en 
A lg érie ), ré in v en ten t les v é rité s  nouvelles. E lles 
p e rm e tten t l 'in te rm é d ia tio n  et p ar co n séq u en t la 
construction des configurations socio-politiques. Tout se 
passe comme si celles-ci n'arrivaient à se faire que parce 
qu ' i l  y av a it des s é p a ra tio n s , des / r o n t iè r e s ,  des 
juxtapositions, des segmentations etc. Ce sont elles, entre 
autres, qui donnent justement existence, et par conséquent 
sens, au brassage, au métissage, à la mixité, au voisinage, 
à la/usion , à l'articulation, à l'intermédiation, bref aux 
différentes formes de composition-recomposition et de 
construction -reconstruction . C 'e s t  par l 'in te rac tio n  
séparation/articulation que le jeu social arrive à se faire. 
Une approche que B. Lepetit aurait beaucoup aimée.
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